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Au coeur des débats
La diffusion des têtes végétalisées dans les décors  
de «IVe style»

Stéphanie Derwael

Abstract

Grotesques and monstrous forms spread the wall paintings of the second half of the 1st century AD. The intro-
duction of Blattmasken in this renewed repertory defines their sustainable establishment in the Roman decorative 
system. If this kind of vegetalization testifies undoubtedly for a harmonious combination of human and vegetable 
kingdoms which reflects the aesthetic and ethical contemporary upheavals, only a typological analysis of these 
foliate heads, combined with the study of their ornamental, architectural and sociocultural contexts, allows to 
specify more their meaning.

La valeur du langage ornemental des décors 
romains fait l’objet de controverses. Les concepts 
qui sous-tendent ce discours imagé nous échappent 
en effet, si bien que l’on se réfugie trop souvent 
derrière la notion moderne du «décoratif».1 Si des 
critères esthétiques président bien à sa mise en 
forme, le système ornemental n’en demeure pas 
moins un médium de communication «porteur 
d’une signification générale et révélateur d’une 
mentalité.»2 Un motif isolé, telle une tête végéta-
lisée d’un décor dit de «IVe style», ne peut ainsi être 
appréhendé qu’au regard de la culture visuelle qui 
l’emploie et du réseau iconographique dans lequel 
il prend place si l’on veut restituer sa valeur séman-
tique, variable selon les contextes.

La mise en série des décors muraux des domus 
et villae italiques3 de la seconde moitié du Ier siècle 
ap. J.-C. laisse entrevoir certaines structures pro-
fondes de la société. Avec la nouvelle répartition 
des richesses et du pouvoir et l’ascension sociale 
des notables des cités italiennes, l’expérience quoti-
dienne de la peinture pariétale dépasse «le cercle 
étroit de l’oligarchie romaine»4 pour profiter à 
d’autres catégories socio-culturelles.5 L’élite mon-
tante, soucieuse de justifier sa place dans la société 
et de manifester sa réussite, se conforme au goût de 
sa nouvelle classe sociale. Posséder un décor peint 
suppose donc l’appropriation, réelle ou superfi-
cielle,6 des valeurs culturelles qui lui sont attachées. 
Les tableaux mythologiques sont ainsi issus de 
l’art patricien tardo-républicain et rattachent leur 
propriétaire à l’illustre tradition hellénistique,7 
tandis que l’illusionnisme spatial et le foisonne-
ment des motifs ornementaux et architecturaux 
reflètent les «contradictions d’une société en 

pleine mutation, où les valeurs individuelles et 
l’univers de la fiction l’emportent sur le réa-
lisme.»8 L’analyse syntaxique de la paroi révèle 
ainsi une certaine vision du monde que reflètent 
également les œuvres littéraires issues du même 
cadre socio-culturel.9

Les valeurs artistiques romaines traditionnelles 
sont alors au cœur d’un débat d’ordre moral et 
social allant au-delà des préoccupations esthétiques. 
Rappelons que le pouvoir augustéen avait promu 
un art éthiquement sérieux fidèle à la mimesis10 et 
avait ainsi condamné les monstra pour leur anarchie 
et leur forme primitive indifférenciée.11 Dans la 
seconde moitié du Ier siècle ap. J.-C., grotesques 
et compositions fantastiques réinvestissent le «IVe 
style», renonçant ainsi à imiter le réel et soumet-
tant au regard ce que la raison de l’oligarchie hel-
lénisée ne pouvait que moralement réprouver.12 
En transgressant les formes naturelles et en sug-
gérant que l’existence pourrait être tout autre, les 
monstres remettent en cause l’ordre de la vie et 
l’organisation cohérente du monde et de la société.13 
Ils symbolisent un état indifférencié de la nature, 
un chaos originel qui se trouvait déjà au centre de 
diverses théories évolutives.14

La diffusion de ce répertoire, dont la valeur 
sémantique est reconnue - qu’elle soit acceptée ou 
non - par la société, suscite en outre sa standardi-
sation que favorise la constante émulation entre les 
propriétaires de maisons voisines.15 Reconstituer 
le regard des spectateurs de ces peintures s’avère 
ainsi difficile, car nous disposons rarement d’in-
formations suffisantes sur la culture privée du 
commanditaire et de son entourage. Seuls les cli-
vages économiques du «IVe style» nous per-
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mettent alors de différencier le décor d’une rési-
dence impériale de celui d’une villa ou d’une 
boutique campaniennes.

Examinons la Domus Aurea.16 Les recherches sur 
l’expression du «néronisme»17 dans le décor du 
complexe impérial tendent aujourd’hui à présenter 
Néron comme un cosmocrator «garant de la fécondité 
du monde»18 dans ce microcosme nourricier et édé-
nique que constituent le palais et le jardin de sa 
domus.19 Dans ce contexte, les grotesques, bien que 
marginaux et relativement peu visibles en fonc-
tion de leur emplacement, participent du mes-
sage général véhiculé par le programme icono-
graphique.

Les têtes végétalisées ornent les voûtes et les 
parois du palais aux côtés des monstra, avec les-
quels elles partagent une forme originellement 

hybride, symbiose aboutie de différents règnes 
du vivant. Elles sont employées dans des compo-
sitions qui semblent limiter leur propension anar-
chique à tout envahir et s’adaptent ainsi esthéti-
quement à l’espace disponible. Nous les trouvons, 
d’une part, insérées dans des frises de grotesques 
constituant une sorte de construction spatiale 
immatérielle qui unit les composantes disparates 
du décor, comme au corridor «des aigles»20, et, 
d’autre part, isolées dans des cadres ou des 
médaillons de pièces telles que la salle «des 
masques» (fig. 1).21

D’aucuns parleront d’un motif purement orne-
mental, comme pour les masques et autres têtes 
isolées. Toute image implique pourtant la conju-
gaison d’un signe et d’un concept.22 Tout en étant 
le fruit d’une évolution formelle, les têtes végéta-

Fig. 1. Paroi Ouest de la «salle des masques» de la Domus Aurea, Rome (d’après Iacopi 1999, fig. 122).
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lisées sont ainsi toujours porteuses d’un message 
de fertilité et d’abondance plus ou moins conscient, 
inhérent à toute forme de végétalisation de la figure 
humaine.23 Appliqué au visage d’Oceanus, entre 
autres sur la Volta Rossa,24 ce schéma iconogra-
phique le représente en dieu primordial, garant 
d’une vie cyclique, incarnant le milieu marin à 
l’origine de toute vie.25 Dans la Domus Aurea, la 
constante association du motif à des personnages 
ailés et griffons végétalisés, des êtres marins26 ou 
des éléments dionysiaques appuie cette interpré-
tation qui répond aux concepts véhiculés par le 
reste de la décoration. Les Blattmasken participent 
ainsi, à divers degrés, de cette «idéologie de la 
nature»27 néronienne.

Si le message inhérent au motif justifie sa place 
dans l’univers idéologique du palais néronien, 
qu’en est-il dans les demeures campaniennes de 
cette seconde moitié du Ier siècle ap. J.-C.? Les 
têtes végétalisées connaissent une forte diffusion 
dans les décors des différents modes de revête-
ments muraux contemporains,28 notamment grâce 
à la production de deux ateliers pompéiens, celui 
des Vettii,29 attaché à une clientèle fortunée, et celui 
plus modeste de la Via di Castricio.30

Dans le triclinium 20 de la Maison du Bracelet 
d’or (VI 17, 42 - fig. 2),31 nous retrouvons le schéma 
de la tête végétalisée dépourvue d'attributs placée 
dans une frise de grotesques aux côtés de griffons 
et d’êtres ailés végétalisés. Mais les ateliers pom-
péiens semblent avoir privilégié l’utilisation de 
têtes végétalisées océaniques isolées dans les dés 

monochromes de la partie inférieure des parois, 
comme dans le péristyle «l» (fig. 3)32 ou le tricli-
nium «n» de la Maison des Vettii (VI 15, 1).33 À la 
dimension primordiale du dieu s’ajoute peut-être 
ici davantage une vision plus concrète: allusion à 
l’océan, source de richesse alimentaire et écono-
mique, lieu de plaisance et de loisir, mais aussi 
lieu dangereux dont il faut se prémunir.34 

Bien que l’hybridité des têtes végétalisées ren-
force le message global des parois,35 leur emploi 
dans des zones importantes de la maison, qui 
recevaient une décoration adaptée à leur statut,36 
confirme que le motif se diffuse grâce à son appar-

Fig. 2. Triclinium 20 de la Maison du bracelet d’or, Pompéi (d’après Ciardiello 2006, p. 130).

Fig. 3. Péristyle «l» de la Maison des Vettii, Pompéi 
(photo D. Esposito).
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tenance à un répertoire utilisé par le propriétaire de 
la maison pour revendiquer sa place dans la hié-
rarchie sociale. Ce recours à un décor culturelle-
ment et esthétiquement valorisant s’applique aussi 
à deux édifices publics de Pompéi dont la déco-
ration est l’œuvre de l’atelier des Vettii, qui pro-
posait donc parallèlement le même répertoire à 
ses différents clients. Préciser davantage la signi-
fication de notre motif ne peut ainsi se faire qu’au 
regard de la fonction du bâtiment et de son pro-
gramme décoratif. La présence des têtes océaniques 
dans la salle «h» destinée à la vente du poisson du 
macellum (VII 9, 7)37 n’a pas de quoi surprendre, 
l’abondance de l’océan répondant parfaitement à 
la nature des lieux. Quant à l’utilisation de têtes 
dépourvues d'attributs (fig. 4) et des têtes océa-
niques sur les caissons des portiques Nord et Sud 
de l’Iseum (VIII 7, 28),38 elle doit être mise en rela-
tion avec le reste de la décoration du portique39 
qui renvoie au monde nilotique et à ses bienfaits. 
La confrontation de ces têtes avec le Nil du 
tableau d’Io de l’ekklesiasterion40 met par ailleurs 
en évidence un traitement similaire de la barbe et 
des oreilles, et le dieu se présente davantage, en 
contexte isiaque italique du Ier siècle ap. J.-C., 
comme l’expression de la renaissance cyclique de 
la nature.41 Peut-être a-t-on pu dès lors voir en ces 
têtes un parallèle entre l’Océan à l’origine de toute 
vie et le Nil fécondant à l’origine du renouvelle-
ment des bienfaits de la terre. Diodore ne rappe-
lait-il d’ailleurs pas que l’Océan, mère nourrice, 
est identifié au Nil?42

La diffusion des décors peints de la seconde 
moitié du Ier siècle ap. J.-C. traduit la volonté de 
différentes catégories de la société de revendiquer 
un mode de vie jugé représentatif de leur place dans 
la hiérarchie sociale. Le répertoire utilisé témoigne 
des changements esthétiques et éthiques contem-

porains: grotesques et formes monstrueuses 
reflètent une organisation irrationnelle des arts, 
de la vie et du monde en offrant un échappatoire 
au réel. Les têtes végétalisées bénéficient de cet élan 
vers un univers fantastique, ainsi que de la stan-
dardisation et de la diffusion de ces décors muraux, 
pour s’implanter durablement dans la culture 
visuelle romaine. Évocation de la naissance ou de 
la renaissance de la nature, elles semblent toujours 
porteuses d’un message d’abondance, d’harmonie 
des règnes ou de vie cyclique inhérent à toute forme 
de végétalisation de la figure humaine.43

NOTES

1 Sur l’évolution de la perception de l’ornement, voir 
notamment Golsenne 2012.

2 Perrin 1982, 304. Sur cette approche sociologique de 
l’art, voir notamment Francastel 1965; Schefold 1972; 
Wallace-Hadrill 1994; Elsner 1995; Zanker 1998; Tybout 
2001; Clarke 2003; Hales 2003; Perrin 2002; Hölscher 
2004; Perrin 2004.

3 L’éruption du Vésuve et le rôle central de Rome font 
du cadre italique un milieu d’étude privilégié.

4 Perrin 2007, 441.
5 Perrin 1989, 340; Wallace-Hadrill 1994, 143-174; Perrin 

2002, 401-402; Perrin 2004, 15; Croisille 2005, 320; Perrin 
2007, 441.

6 Gros 2001, 104-105; Croisille 2005, 96; Perrin 2007, 441. 
7 Ces pièces prennent des allures de pinacothèques: 

Schefold 1972, 50-52; Perrin 2007, 434-435. 
8 Croisille, 2005, 319. Sur les relations entre courants 

patricien et plébéien, voir Bianchi Bandinelli 1969, 
chap. II. Le retour à l’ordre de l’époque de Vespasien 
transparaît lui aussi dans les peintures, où le fantas-
tique et l’irrationnel semblent davantage canalisés: 
Schefold 1962, 117-127; 1972, 250-251; Croisille 2005, 
319-320, 325-327.

9 Cizek 1972, 291-409; Croisille 1978 ; Bowersock 1994; 
Perrin 2007, 440-441.

10 Vitr. De arch. 7.5.3 et Hor. Ars P. 1.5 en sont les princi-
paux défenseurs.

11 Sauron 1990; Elsner 1995, 51-58; Sauron 2000, 144-148; 
Perrin 2007, 433-434. Sur la critique des monstres, voir 
Lucr. De natura rerum 5.878-924, Vitr. De arch. 7.5, et 
Hor. Ars P. 1.5.

12 Perrin 2007, 438.
13 Perrin 1982, 321. 
14 Empédocle (Battistini 1968), Anaximandre (Kahn 1960), 

Lucr. De natura rerum 5.720, 837. Consulter Perrin 1982, 
321-322. Sur les théories d’Anaximandre ou d’Empédocle 
au Ier siècle a. J.-C., voir Sauron 1990. Sur le rapport des 
grotesques aux légendes d’Hérodote sur le Pont, voir 
Laws 1961. 

15 Esposito 2009, 15.
16 Sur la Domus Aurea, consulter l’ouvrage de Meyboom/

Moormann 2013, avec la bibliographie antérieure.
17 Sur l’évolution des interprétations proposées, voir 

Meyboom/Moormann 2013, 14-17.
18 Perrin 1982, 321. 
19 Perrin 1987, 367. Sur l’âge d’or néronien, voir Calp. Ecl. 

1 et 4.
20 Iacopi 1999, fig. 37. Sur le corridor et son décor, voir 

Meyboom/Moormann 2013, 176-178, fig. 50.1-11.

Fig. 4. Iseum, Pompéi. Naples, Musée archéologique 
(photo S. Derwael).
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21 Iacopi 1999, fig. 122. Sur la pièce et son décor, voir 
Meyboom/Moormann 2013, 224-225, fig. 114.1-4.

22 Francastel 1965, 111.
23 À ce titre, consulter notamment Laws 1961; Glueck 1965, 

312-313, 347-353; Guimier-Sorbets 1999; Rupp 2007.
24 Iacopi 1999, fig. 145. Sur la pièce et son décor, voir 

Meyboom/Moormann 2013, 161-164, fig. 33.1-12.
25 Perrin 1982, 310. Sur Océan, voir notamment Sichter-

mann 1963 ; Voute 1972, 654-659; Foucher 1975; Paulian 
1975; Richard 1991; Tölle-Kastenbein 1992, 445-448; 
Cahn 1997; Bajard 1998; Santoro Bianchi 2001. 

26 Sur l’importance du thème marin, voir Perrin 1982, 
309-310.

27 Perrin 1987, 369.
28 Si la cour influence la Campanie pour Picard (1962, 

189) ou encore Zamperini (2007, 47), l’idéologie néro-
nienne s’insère dans ce courant sans pour autant en 
être à l’origine pour Croisille (2005, 319) et Perrin (2002, 
394).

29 Esposito 2009, 49-132.
30 De Vos 1981; Esposito 2009, 133-253.
31 Cerulli Irelli et al. 1993, I, 136, fig. 238; PPM VI 1996, 

80, 99, fig. 83, 115; Ciardiello 2006, 120, 128, 130, 136; 
2009, 435-436.

32 Cerulli Irelli et al. 1993, I, 123, fig. 211; PPM V 1994, 508 
et 511, fig. 66, 73; Barbet 2009, fig. 135. 

33 Cerulli Irelli et al. 1993, I, 124, fig. 214a; PPM V 1994, 
526, 529, 531, fig. 104, 107 et 109.

34 Malissard 2012.
35 Ces décors glorifient la vie présente et future des pro-

priétaires. Voir Schefold 1972, 163-199; Perrin 1987, 371-
372; Croisille 2005, 323-328.

36 Hales 2003, 127-132; Esposito 2007, 149; Barbet 2009, 
204-205. 

37 PPM VII 1997, 351, fig. 32. 
38 Sampaolo 1992, 31-32; PPM VIII 1998, 745, 772-775, fig. 

15, 63, 65; De Caro 2006, n° 46, 67. Consulter également 
Sampaolo 1995; Blanc et al. 2000; Moormann 2007.

39 PPM VIII 1998, 735-785; De Caro 2006, 41-68; Moor-
mann 2007, 143, 150-151.

40 Sampaolo 1992, 34-35, 37; PPM VIII 1998, 836, fig. 206; 
De Caro 2006, n° 98. Sur les représentations du Nil, 
voir Jentel 1987, 1992.

41 Bonneau 1994, 53-55.
42 Diod. Sic. 1.12.
43 Sur la signification du motif et sa place dans l'univers 

figuré des Romains, voir notre thèse de doctorat Entre 
traditions et innovations. La tête végétalisée dans les décors 
romains: origine, diffusion et signification d'un thème orne-
mental, réalisée sous la cotutelle des Universités de 
Liège et de Paris-Sorbonne et soutenue le 31 août 2016.
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